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MGR MATHIEU 1 MONTREAL.

De la Semaine Reilgieuse de Montréal.

Mgr Olivier-Elzéar Mathieu, sacré évêque de Régina, à Québec,
le dimanche 5 novembre dernier, a quitté, le 14, sa bonne ville natale,
où il a tonjours vécu - depuis cinquante-huit ans - et acquis une si
remarquable popularité. C'est les larmes aux yeux, nous ont raconté

IFs journaux. que Sa Grandeur s'est séparée des nombreux amis qui
lui sont tous si attachés.

Nous n'entreprendrons pas ici de redire tout ce dont les quoti-
diens de Québec et d'ailleurs sont remplis au sujet de Mgr de Régina

depuis quelques semaines. Mais au concert d'éloges et de félicitations
qui s'est élevé de toutes parts, nous voulons ajouter respectueusement
les nôtres. Pour être tardifs peut-être, nos modestes souhaits d'heu.
reux avènement n'en veulent pas moins être sincères, et nous profitons

du passage à Montréal de Sa Grandeur pour lui en marquer l'expression.
En route pour l'Ouest, où il va prendre possession de son nou-

veau diocèse, le premier ' évêque de Régina s'est, en effet, arrêté à
Montréal dans la soirée du 14. Il en est reparti le 15, dans l'après-

midi, pour Ottawa, où il devait s'arrêter d'abord, et puis pour Saint-
Boniface et pour Régina...

Les séparations ont toujours quelque chose de eruel; il en est qui
sont empoignantes. Si grand qu'on devienne, et si soumis qu'on soit
aux volontés providentielles, la nature humaine garde quand même
se@ droits à la sensibilité et à l'émotion. N'ayant que des amis partout
et combien nombreux ! Migr Mathieu, dont le grand coeur est incom-

parable, n'a caché sa peine à personne. La croix qu'il a désormais
l'bonneur de porter, il en sent tout le poids. Et, sans qu'il paraisse le
moins du monde vouloir se soustraire au fardeau, on aperçoit très vite
que l'honneur lui pèse.

Il à dit et répété mille fois qu'il laisse son coeur A Québec. Mais

les fidèles de Régina n'ont rien à craindre. Sa Grandeur retrouvera là-
bas tout son coeur pour le leur donner tout entiar ! Les grandes âmes
en effet, les âmes d'apôtre - celle de saint Paul, par exemple, ou cel-

le d'un saint François-Xavier - savent se donner tout entières aux

nouveaux devoirs, sans se reprendre là où elles s'étaient d'abord pro.

diguées. Elles se font tout à tous, partout et quand même. Comme

parlent les armes du nouvel évêque, c'est un olieier de paix que le
vieux Québec donne au frémissant Ouest canadien - pacem Domino

largiente. Or la paix est amour et dilection.
*

* *

En recevant chez lui son nouveau collègue dans l'épiscopat, Mgr

l'archevêque a voulu lui témoigner délicatement tout le bien qu'il pen-
se de sacarrière déjà si féconde, augure de celle qu'il fournira encore
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longue et glorieuse, nous en sommes certain. La vie de Mgr Mathieu
jusqu'ici, comme chacun le !ýait, a été, avant tout, celle d'un brillant
éducateur. Monseigneur, pour lui faire couronne à sa table, avait invi-
té les supérieurs de nos diffeérents collèges ou séminaires du diocèse.
Pendant de' longues années, ces messieurs, d'une façon ou d'une autre,
furent en relation, dans la personne de Mgr Mathieu, avec le recteur
de Québec, et Dieu sait, si, avec lui comme avec le regretté Mgr La-
flamme, les relations étaient agréables. Ah ! le vieux séminaire ! Quels
souvenirs on en garde, et quelles traditions vivent là !

Avec ces messieurs du Collège de Montréal, du Collège des Jé-
suites, de Sainte-Thérèse, de l'Assomption, de Saint-Laurent et de
Saint-Jean, Mgr l'archevêque et son hôte d'honneur avaient aussi
auprès d'eux, outre le personnel du palais archiépiqcÔpal, l'un des
confrères de classe de Mgr Mathieu, l'honorable Thom.-Chase Cas-
grain, de Montréal, et les compagnons de voyage de Sa Grandeur,
MM. Nadeau. du séminaire (le Québec, Vaillancourt, de Plessisville et
l'abbé Beaulieu, son secrétaire, ainsi que le curé de South Qu'Ap-
pelle, le Rév. Père Sauner.

Au dessert, Mgr l'archevêque a offert ses félicitations et ses voeux
à Mgr Mathieu. Il sait qu'il laisse dans la vieille province bien des
gens et bien (les choses qu'il aime et qui laiment. . , Mais Dieu le
soutiendra, Sui sa route vers l'Ouest. Montréal s'est présentée. L'évê-'
que (le Régina a bien voulu s'y arreter. Monseigneur en est heureux.
Il estime que Mgr Mathieu, (lui ne part pas tout entier de Québec, y
reviendra souvent, et Montréal toujours, à l'aller et au retour, sera sur
son chemin. .. Mgr Mathieu y sera toujours accueilli avec joie. . . C'est

(le même avec sincérité d'âme que nous accompagnons Sa Grandeur de
nos voeux et de nos souhaits dans l'Ouest si riche d'avenir. . Monseigneur
souligne que la présence à sa table des supérieurs de nos maisons d'ensèi-
gnement secondaire convenait particulièrement en cette circonstance...
Ils ont tous mieux connu que personne Mgr Mathieu à l'œuvre et ils
savent sa haute valeur intellectuelle. . . C'est de grand cœur que Mon-

seigneur offre une fois encore ses bons souhaits à son confrère d'autre-
fois, à son collègue d'aujourd'hui...

D'une voix affaiblie par l'émotion, mais pénétrante quand mêmé,
Mgr de Regina remercia son asistaot dhier à la cérémonie du sacre,
son confrère de jadis, son ami de toujours. Il lui (levait, dit-il. de s'ar-
rêter ici aujourd'hui pour lui présenter ses renercieients. Il a reçu
tant de discours et a été l'objet de tant do sympathies depuis dix

jours, qu'il en reste tout confus. Le départ lui a coûté. Il a toujours
été si heureux à Québec ! Dieu le veut ailleurs. Il obéit. Il se croit

inexpérimenté. Il se tournera volontiers vers Montréal, vers son ancien
confrère du Séminaire de Québec, à l'heure des difficultés. pour de-
mander des conseils et des exemples. Les difficultés, il ce qu'on dit,
sont comme des écheveaux de fils embrouillés. Pour les résoudre. il
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faut savoir les prendre par le bon bout. Il demande des prières pourtoujours trouver le bon bout. Mgr de Régina dit encore qu'il est trèsheureux de rencontrer à la table de Mgi l'archevêque de Montréal les
supérieurs des collèges du diocèse, avec qui il a toujours entretenu de
si bonnes relations.

Bref, ce fut charmant et touchant, ce discours, comme tout ce quiest naturel et vrai. En vérité, en vérité, les gens de Régina sont (lesgens heureux. Le bon Dieu les aime. Ce qu'ils vont l'aimer leur évê-que

D'après une statistique terminée le 20 avril dernier, il y a dans lediocèse de Régina 51 127 fidèles: 15 964 de langue française, 13000de langue ruthène, 12470 de langue allemande, 4211 de langue an-glaise, 2 295 de langue polonaise,% 519 de langue hongroise, 1000 delangue indienne et 718 d'autres langues. Ces fidèles sont desservis par73 prêtres, dont 30 séculiers et 43 réguliers; 54 sont d'origine fran-çaise ou canadienne- française; 14 d'origine allemande, puis il y a 2 Hol-landais, 2 Polonais et 1 Ecossais.

* *
Au moment où Mgr Mathieu quittait Montréal, au train de 4 heu-res. A la gare Windsor, avec Mgr l'archevêque de Qu4bec qui venaitde I y rejoindre, le nouvel et si synipathique évêque a, dû multiplier lesbénédictions et les bienveillances. Une foule d'amis, (les âmes qu'il adirigées, des cœurs qu'il a formés, des gens qu'il a connus enfin - etqui par conséquent sont ses amis, étaient venus le saluer. Dans tous

ces adieux, on sentait qu'il avait de l'émotion vraie, comme une vibra-tion qui venait du cœdr. Et un mot de Mgr Matthieu, prononcé à table
le midi, nous revenait, qui résume sa carrière et annonce son program-
me: i C'est avec le cœur qu'on fait du bien " Alors, c'est s9r, MgrMathieu féra dans l Ouest beaucoup de bien - pcern Domh o lr-
piente. Nous le souhaitons de toute notre ame.

FETES MANITOBAINES EN L'HONNLUR

DE S. G. MGR O.-E. MATHIEU.

B6ni soit celui qui vient u>î nom du Seigneur et du Pape ! Cemot résume les sentiments de bienvenue et de sympathie exprimés aupremier évêque de Régina lors 4le son passage au Manitoba. Nous
n'entreprendrons pas de raconter dans le détail les fêtes offertes aunouveau prince de l'Eglise. Le cadre restreint de notre revue nousprive de ce plaisir. Nous nous bornerons A l'énumération des visites
que Sa Grandeur a dû faire pour se rendre au désir qu'on manifestait

e toutes parts de recevoir et de saluer, ou plus exactement d'accla-mer, celui dont on avait appris l'élévation à l'épiscopat avec tant de
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joie et qu'on attendait avec tant d'impatience. C.tte joie était d'autant
plus vive dans l'Ouest qu'elle n'était pas comme dans l'Est voilée par
la douleur de perdre un si bon Père. Tout au contraire, on comprenait
le prix de 'l'acquisition t4ue faisait l'Eglise de l'Ouest et un sentiment
de fierté reconnaissante animait tous les cœurs.

Cette joie était doublée du plaisir et de l'honneur qu'ajoutait à
Ces manifestations la présence de l'illustre et vénéré archevêque de
'Québec, S. G. Mgr L.-N., Bégin, qui, non content de nous donner ce
fils de son cœur, nous l'amenait lui-même. C'était le ,renouvellement
du geste de Mgr Plessis. Mgr Mathieu sera à Régina ce que Mgr
Provencher fut a Saint-Boniface. Cette nouvelle Eglise, comme toutes
celles du ,Canada et des Etats-Unis, se rattache au vieux rocher de
'Québec d'où depuis trois siècles sont partis tant de missionnaires et de
nombreux fondateurs de diocèses.

Les illustres princes de l'Eglise sont arrivés samedi, l3 18 novem-
bre, .à Saint-Boniface, accompagnés de leurs secrétaires respectifs, MM.

les abbés Jules Laberge et Charles Beaulieu, ainsi que de M. l'abbé

Ernest Nadeau, délégué du Séminaire de Québec. et de M. l'abbé H.-

A. Vaillancourt, curé de Plessisville et confrère de classe du nouvel
évêque. MM. les abbés F. Després, du diocèse de Sherbrooke, et A.
Chevalier, de celui des Trois-Rivières, - venus au Manitoba dans l'in-
térêt de leur santé - , sont arrivés en même temps.

*,

Dimanche. le 19, Monseigneur l'Evêque de Régina a dit la messe
à la Maison-Vicariale des Sœurs Grises, (Saint-Boniface ), prêché à la
-cathédrale, visité dans l'après-midi la Maison-Chapelle des Missionnai-
res Oblates du S.-C. et de M.-I., ( Saint-Boniface), le Bon-Pasteur,
(Winnipec ), et donné le soir a l'archevêché une réception aux ci-
toyens de Saint-Boniface.

Lundi, le 20, Sa Grandeur a dit la messe à l'hôpital de la Miséri-
corde, ( Winnipeg), visité le pensionnat des filles, ( Saint-Boniface ),
le Petit-Séminaire, ( Saint-Boniface ), cinq écoles libres de Winnipeg,
celles des Allemands, ( Bénédictines de Duluth ), des Ruthènes, -( Pe-

tites Servantes de Marie ), des Polonais, ( Bénédictines de Duluth ),
'de l'Immaculée-Conception at de Sainte-Marie, (Soeurs des SS. NN.
de Jésus et de Marie). A 3 h. P. M., grande réception à l'Académie
Sainte-Marie, (Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie ), et visite à la

maison de la presse catholique, (qui publie cinq journaux en cinq
langues), près de l'église et de l'école du Sacré-COdeur. Le temps de
Visiter cette école frança.ise, ( Sours des SS. NN. de Jésus et de Ma-

rie), et l'école anglaise de Saint-Edouard, ( Sours de N.-D. des Mis-

lions), a fait défaut.
Le soir. A 8 h., grande séance dramatique et musicale au Collège

de Saint-Boniface, ( RR. PP. Jésuites). La vaste salle de réception.
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était littéralement remplie. Un pari, saynète de circonstance, et On-
deina the Sorcerer, drame historique en trois actes, furent les deux
principales parties du programme. Le drame anglais, où apparaissent
les nobles figures de La Vérendrye, le découvreur de l'Ouest, du P.
Aulneau, le jésuite martyr, etc., est dû à la plume du R. P. John Mil-
way Filion, professeur au Collège. Il a été composé pour la circonstan-
ce. " The sons of Loyola," porte en épigraphe l'annonce du drame, " offer
to His Lordship this glimpse of what their brethren found, in the dis-
tant past, in this Western field to which Providence hath called him,"
Nul doute-qu'on l'imprimera. Ce sera une excellente manière de faire
connaître à nos concitoyens et à nos coreligionnaires de langue anglii-
se l'héroïsme des découvreurs et pionniers français de l'Ouest.

Mardi, le-21. Monseigneur dit la messe à l'hôpital de Saint-Boni-
face, visita l'orphelinat Saint-Joseph de Winnipg, ( Soeurs Grises de
Montréal) et l'Académie Provencher de Saint-Boniface, (Frères de
Marie de Paris). Le midi, banquet du olergé à l'archevêché. Dans l'a-
près.midi, visite à Saint-Norbert: La Trappe, l'asile Ritchot (Beth-
léem ) , ( Sœurs de la Mfiéricorde ), école des garçons, (Petits Frères
de Marie ) et couvent des filles, (Sours Grises de Montréal). Souper
au presbytère, chez M. le curé G. Cloutier. et ù 8 h. réception au Ca-
tho/ic Club de Winnipeg. Le président. M. Kemball. offrit A S. G.
Mgr Mathieu les félicitations des Catholiques de Winnipeg et exprima,
le plaisir que faisait éprouver sa venue dans l'Ouest. Mgr l'Archevê-
que présenta le nouvel Evêque, non seulement comme un savant et un
apôtre, mais comme un véritable britisher, et rappela ses relationsavec
Edouard VII et Georges V. Mgr Mathieu répondit brièvement, allé-
guant la fatigue qu'il attribua à un excès d'hospitalité depuis son arri-
vée à Saint-Boniface. Il exprima l'étonnement et l'admiration que lui
causaient les magnifiques institutions des deux villes et rendit un chaud
tribut d'éloges au zèle du clergé et des laïques. Il termina en assurant
les citoyens de langue anglaise de l'Ouest de la loyautA, des Canadiens-
français à la, Couronne britannique.

Ainsi se termina cette série de visites multiples. S. G. Mgr Bégin
fit une visite aux Missionnaires Franciscaines de Marie à qui le nouvel,
Evêque, A son grand regret, n'eut pas le temps de porter une bénédic-
tion. Le vénérable Archevêque de Québec et le digne Evêque de Ré-
gina eurent comme une vision rapide de la vitalité des principales ou-
vres et institutions catholiques du diocèse de Saint-Boniface. A côté
des écoles libres de Winnipeg, toutes grevées de dettes, à l'exception
de celle de Ste-Mari.,, ils virent des églises qui font honneur à notre foi
et à la générosité des fidèles. Tout en réclamait nos droits, nous avons
agi et fait des ouvres, qui sont le fruit de sacrifices dont la double
taxe scolaire et la privation de la juste part qui nous revient de droit,
peuvent faire mesuer la grandeur.

La reconnaissance désire consigner ici les noms des Messieur
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qui ont mis leurs automobiles à la disposition de nos hôtes distingués.
Ce sont MM. H. Béliveau, R. Côté et E. Guilbault, de Saint-Boniface,
et MM. E. Cass et P. Shea, de Winnipeg.

Monseigneur l'Evêque de Régiua répondit à toutes les adresses
et à tous les compliments d'une manière charmante. C'était - pour
nous servir d'une expression de S. G. Mgr l'Archevêque - comme
une pluie d'or qui tombait variée et émue de son cœur et de ses lé-
vres et dont la bienfaisance pénétrait les âmes. En voici des gouttelet-
tes substantiellement recueillies:

- On a écrit que j'avais laissé mon cœur à Québec. Evidemment
celui qui a écrit cela ne me connaissait pas. Mon cœur me suit partout
où je vais. C'est avec lui que j'ai fait un peu de bien dans le passé et
c'est avec lui aussi qlue j'espère en faire encore dans l'avenir. Si mon
cœur ne peut oublier ceux que j'ai laissés la-bas, il n'en sera pas
moins tout entier aux ouailles que la Providence. dans ses impénétra-
bles desseins, a voulu me confier. Il ne manquait pas ici dans l'Ouest
de prêtres à l'intelligence plus lucide que la mienne, au cœur plus gé-
néreux, au dévouement plus grand, à la connaissance plus approfondie
des questions dont la solution -s'imposera à mes faibles lumières et à
mon inexpérience des choses de cette partie du pays où je viens pour
la première fois. Néanmoins Dieu m'a dit comme autrefois à Abraham:
ELiredere de domo tua, sors de ta maison. de cotitatione tou, quitte
ta famille, de terra tua, abandonne une ville oe; tu étais né, où tu avais
grandi, travaillé toute ta vie et formé le vou d'y dormir ton dernier
sommeil, et vade in terram quaim monstero ti/hi, et va dans la terre
que je te montrerai. A la premiere nouvelle de ma nomination. j'ai pen-
sé pouvoir faire valoir des raisons de santé, faire observer que ma pré-
sence dans l'Ouest pouvait ne pas être utile à l'Eglise, etc., etc., mais
quand S. E. Mgr le I légué Apostolique, par l'entremise duquel je
comptais faire parvenir mes raisons au Saint-Père, m'eût montré une
lettre du Saint-Père lui-même, m'enjoignant au nom de Jésus-Christ
et de l'Elise, d'accepter le fardeau qu'il m'imposait, mes hésitations
prirent fin et mes objections furent résolues. J'avais prêché toute ma
vie l'obéissance à la jeunesse etje ne pouvais pas ne pas obéir moi-même.
C'eût été démentir la prédication de ma vie entière. J'acceptai par
obéissance. Je suis venu par obéissance. Dieu se doit à lui-même de
suppléer à ce qui me manque de lumières et de vertus pour accomplir
l'oeuvre nouvelle qu'il a voulu me confier. Quatnt à la solution des
grands problèmes qui intéressent l'Eglise dans cette province ecclé-
siastique, je la laisserai à mon vénéré et expérimenté métropolitain que
je m'efforcerai de toujours seconder de mon mieux, de telle sorte qu'il
pourra répéter, en me l'appliquant, la parole de cette femme qui di-
sait: "- Mon mari et moi, nous faisons toujours ce que Je veux.-- Mr
Mathieu et moi, nous faisons toujours ce que je veux."
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Avant de publier textuellement et presque in exiten8o le sermon
que le nouveau suffragant de Saint-Boniface prononça à la cathédrale
le dimanche, 19 novembre, nous tenons :i enregistrer deux déclarations
du vénérable Archevêque de Québec faites au banquet du clergé à
l'archevêché le 21:

" Maintenez parmi les nô)tres le culte du parler français. en parti-
culier dans la famille et dans les relations mutuelles. Notre langue est
non seulement le rempart de notre nationalité, mais elle l'est surtout
de notre foi. Croyez-en l'expérience. Ce culte ne vous empechera pas de
promouvoir l'étude de la langue anglaise, dont la connaissance est par-
ticulièrenent nécessaire dans ]'Ouest.

- Continuez à tenir en éveil votre interminable question scolaire.
Ne vous lassez pas de la remettre sur le tapis. Réclamez juqu'i ce
que justice vous soit rendue. Je n'ai jamais fait grand bruit avec cette
question, mais chaque fois que l'occasion m'en est offerte, je ne man-
que pas de faire tout ce- que je puis pour appuyer vos réclamations et
contribuer dans la mesure du possible à la solution de cette épineuse
difficulté."

SERMoN DE S. G. MGR MA'ruiýEtT 1 LA CATfsnR ALa]t.

Il y a plus de vingt-cing ans déjà, Mgr Taché souhaitait ici à
Saint-Boniface la bienvenue à des Canadiens-franmais venus de Qué.
bec comme les soldats prêts à donner leur vie pour la défense du
noble drapeau à l'qmubre duquel nous avons le bonheur et l'honneur de
vivre et qui assure la liberté à tous les citoyens lui habitent notre beau
et cher pays. Cet archevêque, que nous voyons grandir dans l'admira-
tion de ceux qui Font connu à mesure qlue les années nous éloignent
de lui, disait à ses chers compatriotes que, lui aussi, venait de la pro-
vince de Québec dont le passé est si glorieux, dont l'hitoire renferme
des pages comparables aux plus belles pages de l'histoire de n'importe
quel peuple; il leur disait qu'il était fier d'être le descendant de tous
ces héros, doublés de saints. qui vinrent promener le flambeau de
l'Evangile dans les forêts vierges du Canada. L'épée d'une main, la
croix de l'autre, voulant jeter dans les esprits la lumière de la foi et
allumer dans les cœurs le feu sacré de l'amour du vrai Dieu, tous
n'avaient cessé de donner l'exemple des vertus civiques et morales.

Aujourd'hui le digne successeur de Mgr Taché souhaite la bienve-
nue à son frère dans l'épiscopat, à un autre soldat qui vient de la même
province et qui veut, lui aussi, donner sa vie pour le Roi des rois, pour
la défense du drapeau de l'Eglise catholique, le plus glorieux de tous,
puisque, depuis vingt siècles, il mène l'humanité à tous les héroïsmes,
à toutes les gloires de la terre et à la gloire éternelle.

Cette province d'où je viens, je l'aime. et j'ai mille raisons de
.'aimer. C'est là que je suis né, c'est l q1 ue j'ai toujours vécu, c'est là
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(lue, depuis de longues années. j'ai donné tout ce que j'ai d'intelligence
et de coeur à la formation de jeunes gens (ue j'ai aimuts, non pour moi,
mais pour eux et surtout pour Dieu.

Je l'aime cett- province, imais comne c'est mon devoir, j'aime
mieux encore Diei qui m'a toujours comble de ses faveurs, qui m'a
toujours trai'é en e fant privilégié, j'aime mieux encore l'Eglise qu'il
a fondée, dont je suis l'humble enfant et (ui est la plus belle des
patries.

Or ce Dieu si bon mî'a ordonné (le quitter Québee et de venir ici
conduire la charrue dans le champ béni de l'Ouest. Il devra m'aider a
porter le lourd fardeau de l'épiscopat qu'il a mis sur mes faibles épau-
les; il me fera trouver ici des mains pour me soutenir, des coeurs pour
me réchauffer: il me montrera ce que j'ai a faire pour témoigner ma
reconnaissance 'i celui (lui mue passe la direction d'une partie de son
beau diocèse, à celui qui a planté, (ui a arrosé, qlui a taillé et fait
grandir l'arbre a l'ombre duquel je viens m'asseoir.

.Je le sais, il y aura pour moi tout probablement (les heures diffici-
les, niais la main de Dieu sera là. Je la saisirai, conne celle dJ'un
Sauveur, d'un Père; j'y attacherai la mienne si débile et si tremblante,
tandis (ue (le mes lèvres s'échappera un cri de reconnaissance pour
celui qui donnera la solution de ces diflicultés.

Cette province de Québec d'où vous venez et d'où viennent vos
ancêtres, vous l'aimez, et comnume vous avez des raisons de l'aimer.
C'est là que se trouvent surtout les descendants de cette belle race
d'hommes qui quittèrent, il y a peu de siècles, le beau pays de France
pour venir sur les rives inhospitalières de nos fleuves et de nos rivières
lever le signe de la Rédemption, la croix du Christ qui, partout où elle
a êté plantée et respectée, a toujours abrité des peuples civilisés et
heureux.

Ils sont les fils de la France, de ce peuple fou et sublime qui seul
conserve le privilège de verser son sang généreux pour une idée; ils
sont les fils de la France qui même à l'époque de ses malheurs, arra-
chait à un empereur teuton cet éloge: " Si j'étais Dieu, et si j'avais
deux fils, je ferais l'aîné Dieu et l'autre roi de France; " ils sont les fils
de la France qui encore aujourd'hui, malgré ses misères, donne son or,
Soutient à elle seule autant et plus encore que toutes les nations catho-
liques réunies, les grandes ouvres de l'Eglise, qui donne .1 Jésus le
sang de ses enfants pour la prédication de l'Evangile dans les pays
infidèles, dans une proportion unique, puisque sur cent missionnairs à
l'étranger, quatre-vingt sont français. Ils parlent la langue française,
"ce diamant d'un prix inestimable, cette œuvre d'art travaillée par les
Siècles, d'une beauté à nulle autre pareille, accessible à toutes les bau-
tes pensées comme à tous les nobles sentiments." Ils la regardent com-
me un héritage sacré qu'ils se sont transmis de génération en généra-
tion, intact et sans souillure.
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Et peut-on bien faire un reproche de parler le français dans un
pays soumis à la Couronne britannique? L'unité morale d'un peuple ne
consiste pas dans ce fait, irréalisable dans nos socit'és modernes, que
tous les citoyens parlent la même langue et pensent de mime en reli-
gion. Non, lunité morale pour un peuple, elle est dans ceci, que tous
les individus, dont la réunion forme une nation. comprennent bien qu'ils
constituent un aroat. un gnroupent distinct d2 tous les (r(gats,
de tous les groupements qlui existent dans le nonde; qu'ils aient cons-
cience (le former un corps; qu'ils soient pénétrés de ce sentiment
qu'aucun des éléments dont s- compose ce corps. dont ils sont comme
les molécules, ne peut en être séparé. sans que tout le reste du corps
n'en soit atteint, n'en soit affaibli et n'en souffre pour toujours comme
d'une véritable amputation; qu'ils regardent cette intangibilité de ter-
ritoire et des hommes comme chose sacrée et qu'ils soient à chaque
instant prêts à se lever tous, oubliant leurs querelles particulières, cha-
que fois qu'une main sacrilège tenterait de la violer.

L'unité morale lun peuple, elle est dans la croyance et le dé-
vouement de ce peuple à la patrie. Quand un peuple sait tout ce que
ce mot de patrie veut dire, quand chacun dans un pays se sent prêt,
dès que la patrie sera menacée, à lui sacrifier ses intérêts les plus
chers, sa vie, celle de ses enfants; quand chacun a foi en elle; quand
chacun a pour elle un amour poussé jusqu'à l'abnégation et au suprê.
me holocauste; quand tous ont cette idée profondement gravée dans la
tête et ce sentiament profondément ancré dans le cœur; ils peuvent en
dehors de là penser ce qu'ils voudront, parier comme ils le désireront,
ils possèdent l'unité morale et forment une nation.

Et voyez ce qui se passe dans l'empire britannique. Dans la partie
septentrionale de l'Ecosse. on ne parle que le gaélique. Et ces Ecos-
sais sont-ils moins loyaux que les Irlandais qui font usage de la lan-
gue anglaise ? Dans le pays de Galles, on parle deux langues à peu
près également, mais ceux qui parlent le gallois ne sont pas moins
loyaux que les habitants des districts où l'anglais est en usage. Dans
les îles de la Manche le français prédomuine, et nulle part ailleurs le
Roi a de plus fidèles sujets.

Ainsi en est-il au Canada. Nous, nous parlons français. Nous som-
mes loyaux parce que c'est notre devoir et aussi parce que c'est notre
intérêt. C'est là du reste ce que comprennent bien tous ceux qui nous
connaissent.

Il y a cinquante ans, q iand les évêques de la Province de Qué.
bec voulurent fonder une Université, Lord ETlgin consentit -1 les aider
S'avez-vous quelles sont les deux raisons que ce Gouverneur donna au
Parlement anglais et protestant de notre Mère-patrie pour obtenir une
charte aux pouvoirs les plus étendus ? Il dit à ses concitoyens que
nous voulions fonder une Université pour pouvoir conserver nos en-
Tants français et catholiques. Et ces Anglais protestants comprirent que



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

plus nous serions fidèles à notre foi et à notre sang. plus nous serions
fidèles a la cause de l'Angleterre. Ce Gouvernur aux vues larges et
éclairees savait peut-être le mot de l'empereur romain qui voulait faire
apostasier des chrétiens. La plupairt avaient refusé d'offrir de l'encens
aux idoles, mais quelques-uns avaient fléchi devant les tourments, et
liEmpereur commanla de les mettre à mort, car, disait-il, -celui qui
est infidèle à son Dieu ne sera Jamais fidèle à son Roi.' Ce Gouver-
nieur connaissait notre histoire. Il savait ce qui s'était passé au Canada
en 17î75 et en 1812; il savait (lue si le drapeau anglais flotte aujourd'-
hui sur notre beau et cher pays, c'est aux Français du Canada qu'on
le doit; il savait qu'en 1775, quand les Anglo-Saxons du sud se diri-
gèrent vers Québec, dont presque toute la population était franaise,
Carleton langa une proclamation ordonnant à tous ceux qui ne vou-
laient pas ::ombattre pour le Roi de sortir de la ville. Et pas un seul
Français ne sortit. Tous prirent les armes, et la colonie fut ainsi sauvée.
Ce Gouverneur savait qu'en 1812, quelqu'un vint trouver le Général
américain pour lui tenir ce langage: - . Prenez garde, ces Francais
sont de braves soldats." - " Bah " répondit avec dédain le Général,.
& je les connais, ils ont été élevés par des prêtres, ils ne savent que.
prier." La bataille s'engagea, et de Salaberry, nouvel Epaminondas,
repoussa avee éclat une armée beaucoup plus nombreuse que la sienne.
Ces Canadiens savaient prier, sans doute, et ils avaient besoin d3 sa-
voir prier pour lutter comme des lions a1 l'ombre d'un drapeau encore
teint du sang de leurs anctres. Ils avaient été formés par des prêtres
qui leur avaient enseigné surtout à respecter l'autorité même quand
elle a tort.

Et ce quétaert nos ancêtres, nous le sommes, nous, Français et
Catholiques. Et Dieu merci, nos Rois le savent. il y a trois ou quatre
ans, un homme d'Etat anglais quittait son pays pour venir visiter le
Canada, et il disait à Edouard Vl avant de partir: . Je vais aller visi-
ter le Canada. et, à mon retour. je vous dirai ce qu'il faut penser de la
loyauté des Canadliens-français." Le Roi sourit à ces paroles et ré-
pondit: - Ne perdez point votre temps à cela; ces Canadiens-français,
je les connais; ce sont les meilleurs sujets de mon mpire.'

C'est vrai. tous. nous avons une réelle admiration pour les Insti-
tutions britanniques. L'Angleterre nous donne la ibetté; nous lui don-
rions en retour notre profonde recunnaissance, notre sincère attache-
ment et. notre entier dévouement. Nous ne contestons pas ce qui est
incontestable; nous admirons lamterveilleuse vitalité de la race anglo-
saxonne. Nous sommes heureux de constater que, par ses colonies propre-
tient dites ou par ses possessions, l'Anglais (tient un sixième de la
terre habitable, que ses vaisseaux sillonnent toutes les mers. emportant,
jusqu'aux extrémités (lu monde les produits (le son industrie, et lui,
rapportant en échange les matières premières et les aliments. Nous
approuvons sincèrement cette réflexion originale et profonde faite par
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M. le Vicomte de Vorué, en 1889: " Quand on demandera à la race
humaine dans la vallée dec Josaphat quels sont ceux qui ont mieux
gouverné le monde et donné à l'homme le plus d'orrueil de sa condi-
tion, je crois bien que les morts de la vielle Angleterre se lèveront
les premiers. " Nous pouvons donc continuer à parler notre belle lan
gue et a pratiquer notre sainte religion. Et plus nous serons fidèles à
ces deux devoirs sacrés, plus nous mériterons Festime, le respect dc
nos concitoyens au jugenent sain, au cœur bien né, de ceux en un
mot qui sont capables de comprendre leurs intérêts et les nôtres.

Et pour mieux mériter cette estime, pour qiue ce respect soit plus
profond, soyons donc unis. Rappelons-nous qu'il y a des centaines de
questions sur lesquelles les honnêtes gens ont le droit d'être divisés et
de se pardonner leurs divisions. Tichons de voir plus nos qualités que
nos défauts; étalons plus celles-ci que ceux-là sous les regards de ceux
qui peuvent ne pas nous être sympathiques. Rappelons nous que Far-
bre le plus gros et le plus solide peut être renversé par une tenpête.
s'il s'élève seul ct solitaire, tandis qu'il court moins de danger lors-
qu'il se dresse dans un, forêt dont les branches amies peuvent le pro-
téger contre la tourmen te.

Pour hieux mériter cette estime, pour que ce respect soit plus
profond, soyez toujours de bons citoyens, et pour cela soyez toujours
de bons chrétiens. Ne rougissez pas de Jésus Christ devant le siècle;
ne soyez pas de ceux qui ont peur ,de trahir la cause de l'hoine en
soutenant la cause de Dieu, de ceux qui pour prendre part aux avanta-
ges d'une civilisation humaine se croient obligos de renoncer aux
bienfaits d'une filiation divine. Aimez l'Eglise; montrez-vous fiers d'ê-
tre ses enfants et vous n'en aimerez que davantage, vous n'en servirez
que mieux votre patrie de la terre, Alors vous prouverez par votre
conduite que le meilleur auxiliaire de la société civile est encore la
vieille Eglise catholique.

Cet amour de l'Eglise. je viens ici travailler à le répandre. Puisse
Dieu bénir mies efforts! Puis.é-je mériter que, sur ma tombe, on soit en
droit de graver comme sur celle du Cardinal Mertmillod ces mots si
éloquents: " Dilexit Ecclesiam." Il a aimé l'Eglise. Que de choses je
pourrai me faire pardonner par Dieu, .1 la porte du paradis, quand je
lui dirai ces mots; 4 .J'ai aimé votre Erlise."

Mgr Mathieu parle' ensuite avec éloge des saints évêques et des
bon3 prêtres qui ont travaillé à répandre les lumières de l'Evangile
dans l'Ouest Il dit que ceux qui ont visité la cathédrale de StraLourg
se rappellent le fameux piler des A1nyes. La mort avait surpris l'artis-
te avant qu'il eut achevé ce chef d'œuvre.Une de ses filles vint ache-
ver le travail de son père. Mais si elle avait hérité du génie de son père
elle n'avait pas ses forces et parfois les mains lui tombaient de fatigue.
Alors elle suspendait devant elle le portrait de son père et à la vue de
cette image vémérée elle reprenait des forces.
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Mgr Mathieu dit qu'il veut continuer l'oeuvre de ses saints prédi--
cesseurs et si les forces menacent de- lui ùitanquer, il se rappllera les
exemples ýqui lui ont été donnés, et, ave, la gricýe de 1 )i2u. il réussira -à
faire quolque bien.

REGINA RE('OiT SON PREMIER, EVEQIJE.

C'est le 22 novembre, sur les sept heures du soir, (lue MNgr 01i-
veir-Elzéar Mathieu fit son entrée dans sa vil I, épiscopale. ýa Gran-
dleur était accomupagnée de NN. SS. lBég(in, archievêque de Québec.
Lancevin. utciVqede Sainit-Boniface. tLgl év(^ýq e Sit
Albert. On remarquait aussi le T. R. 1'. Bruno I)oerller, albéý béné-
dictin -le Muenster, les R. PP. Leduc et 1,acoste, O. M. 1.. vicaires
généraux des diocèses (le Saint-Albert et (le l'rince -Albert, ainsi qlue
plus de soixante prè)tres des quatre dioeèses de la province eeelesiastiý
que de Saint-Boniface, principalement de celui de R),égina.

Une nombreuse procession aux flambeaux escorta le nouveau
prince de 'Eis de la gare au presbytère. Environ trois mille per-
sonnes étaient réunies pour saluer l'Evê^que si impatiemment attendu.
Une puissante fanfare rehaussait l'éclat de la réception. L'église, le
presbytère, lFécole et la salle paroissiale étaient décorés avec goût. Le
drapeau papal et le dlrapeau canadien -f ranç:ais flottaient a côté du dra-
peau britnnique. Des vivats enthousiastes traduisirent àX diverse~s re-

prises les sentiments dont les cSeurs débordaient. On sentait que les
paroles de bienvenue publié ~s en-page éditoriale dans Ic principal

journal de la ville, - journal non catholique, - etaient sincères et ex-
primaient les sentiments de la population. Nous les consignons dans
leur texte ori cinal. I

"4 In extendinci a beartv welcome to Monseigneur Mathieu, the
new Bishop of Regina, we feel sure that we voice the -enerai fe2lino,
of the citixens of Regim, irres1 )ective of race or creed.n

As a (lîstin tTuislied seholar, honored by bis Kin (y decorated. by
the higrhest badcre of bonor that France can bestow, and selected by tlue
head of the Roman Catholic (Cburch as worthv of the higbcyl fice lie

flow holds. MgTr. Mathieu is a citizen of whomuý Regina may uvell be
proud. Judged bybs eord, not as an ecclesiastio but as a man of
learning. of broad sympathies and wide vision. bis coninu amongst us
sbould appeal to ail as addings to the roll of Regina's citixens one of
whom the city may fittingi1 entertain a sense of pride. wbile to those
,of bis ownl cburch in the citv and diocese over whom bie bas come to
rule, bis arrivai cannot fail to evoke a feeling of deep spiritual satis-
faction,"

La cérémonie de la prise de possession commença le lendemain à
Sh. Leclergé défila processionnellement du presbytère .1 la cathédra-
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le. S. G. Mgr l'Archevêque de Saiut-lBoniface, métropolitain et prési-
dent de la cérémonie occupait un trône en face de celui du nouvel Evê-
(lue. tandis que NN. SS. Bégrin et Legdl, ainsi que le T. R.P. Abbé.
bénédictin. occupait (les places d'honneur. Arrivé au milieu de la nef,
le (lais, sous lequel était Sa Grandeur, s'arrêta. Monseigneur prit un
siège et son secrétaire, M. l'abbé Charles Beaulieu, dontia lecture des
bulles papales qui le mettent en possession (lu diocèse de Régina. Le
chSur chanta l'Ece Sw erdos et Mgr Mathieu baisa la croix en signe
de soumission au Saint-Siège et de prise de possession de l'Eglise con-
fiée à ses soins. Le curé lui offrit ensuite l'encens et il se rendit au
pied de l'autel où il entonna le Te Deum. Pendant le chant de l'hym-
ns les deux Archevêques le conduisirent à son trône, du haut duquel il
donna sa première bénédiction solennelle aux fidèles de Régina. Vint
ensuite la cérémonie de l'hommage et de la présentation de trois adres-
ses: l'une en français par le R.P.IHugonardO.M..,le principal de l'école.
indienne de Qu'Appelle, un autre en allemandjpar le R. P. Suffa, O.M.I.,
curé de Régina, et une troisième en anglais par M. l'abbé Gillies, le doy-
en des prCtres séculiers du dioc,se. M. l'abbé Gillies lut ensuite en an-
glais une adresse de remerciements et d'adieu à S. G. Mgr l'Archevê-
que. L'Evêque de Régina se leva et répondit en français et en anglais.
L'espace nous manque aujourd'hui pour publier le texte de cette élo-
quente r 4 ponse. Nous ne pouvons résister cependant au plaisir d'en
donner un avant-goût à1 nos lecteurs.

S. E. le Cardinal Lavigerie, parlant pour la première fois à ses
séminaristes de Paris, leur <lisait: Messieurs, je vous apporte beucou>
d'amour, le reste. neous le i mnderons 1)iee.

C'est la première parole qui sortira de mon coeur, qui tombera
de mes lèvres dans cette première rencontre avec mes prêtres. Je vous
apporte beaucoup d'amour; car l'expérience m'a montré que la charité,,
la bonté. est le seul moyen à prendre pour attirer les autres à soi et
leur faire du bien. N'est-ce pas du reste ce que disait si bien saint
Augustin quand il parlait de saint Ambroise ? "Illum amare coepi non
tanquam doctorem sed tanquam hominem; ce (lue j'aimai tout d'qbord
en lui, ce ne fut pas la vérité qu'il m'enseignait, mais la charité qu'il
me témoirnait."

S. G. Mgr l'Arhevêque répondit ensuite en anglais ù l'adresse-
qui lui avait été présentée.

A la suite de ces réponses eut lieu une messe solennelle coram
episcopo chantée par le R. P. Grandin, provincial des O. M. . des dio-
cèses de Saint Albert et de Prince-Albert et neveu de feu Mgr-Gran-
din, O. M. . MM. les abbés Maillard, curé de Wolseley, et Thériault,
curé de Montmartre. remplissaient les fonctions de diacré et de sous-
diacre. Mgr l'Evêque de Régina était assi4té par le R. P. CahilI, provin-
eial des O. M. I. des diocèses de Saint-Boniface et de Régina, et par
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M. l'abbé Vaillancourt, curé de Plessisville, tandis que M. l'abbé Na-
deau, du Séminaire de Québec. et le le R. P. Carrière. S. J., recteur du
Collèg'e de Saint-Boniface. aompagnaient S. G. Mglr l'Archevêque.

Après L'Evangile, le R. 1'. Suffa donna lecture en franeais, en an -
glais et en allemand du remarquable mdndement d'entrée du premier
Evêque du nouveau diocèse. Nous publierons ultérieurement in e;tenso
ce document qui restera comme l'une des plus belles pages de l'histoire
de notre chère Eglise de l'Ouest.

Il était midi précis quand la messe fut terminée et le clergé re-
tourna en procession au presbytère pendant que, conformément à une
disposition du mandement. le chSur chantait l'e., ajî,i;s lla, afin
d'obtenir de la Sainte Vierge qu'elle bénisse le nouvel épiscopat et le
rende fructueux,

La cathédrale. dont les dimensions ne sont pas très grandes, mrais
dont le style ogival donne à l'ensemble un caractère frappant, était
littéralement remplie. Des hommes se tenaient debout dans les allées.

BANQUET nU eltR(uoE \ LA SALLE PAROISSIALE.

Régina possède la plus belle salle paroissiale de l'Ouest et peut-
être du Canada. Les RR. PP. Oblats méritent de chaleureuses félici-
tations pour avoir su placer à proximité de leur église et de leur école
une si magnifique institution qui leur permet de grouper leur popula-
tion et de l'arracher ainsi aux mille dangers des attractions d'une
ville. C'est dans cette salle artistiquement décorée qu'eut lieu le banquet
offert au clergé. Un remarquable portrait du héros de la fête peint a.
l'huile et dû au pinceau d'un prêtre artiste, M. l'abbé C. Maillard, cu-
ré de Wolseley, en était le principal ornement. Des inscriptions judi-
cieusement choisies, les armes des évêques de la province ecclésiasti-
que et divers drapeaux donnaient à la spacieuse salle, si bien éclairée
par les rayons du brillant soleil de nos plaines. un aspect vraiment féé-
rique. Des flots d'harmonie égayèrent les propos déjà si gais des con-
vivas en un pareil jour et lPs agapes se terninèrent par des discours
prononcés par chacun des quatre princes de l'Eglise présents.

Le Rl. P. Sauner. M. S. C., présenta, au noi des prêtres du diocè-
se, une adresse où la délicatesse des pensées le disputait à l'élégance
de la forme. La principale partie s'adressait au nouvel Evêque, mais
l'Archevêque, qui les avait dirigés si longtemps, y avait aussi une
large'place. De délicates allusions au vénérable Archevêque de Qué-
bec et au digne Evêque de Saint-Albert leur fournirent à eux aussi
l'occasion de prendre la parole. Mgr Mathieu parla le premier et dans,
un touchant épanchement ouvrit son cœur à ses prêtres, et développa
d'une manière intime le magnifique programme élaboré à la cathédrale
In présence des fidèles.

Mgr l'Archevêque de Saint-Boniface parla ensuite. Il commença
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par dire qu'à' la parole de saint Paul: JIM15enies Poi t;#lceya, nous
pouvions ajouter. enI l'appliquant aà l*Lvi<1 e (le Reéin a.
31'i ýéi n 71. Il évoq1 ua. comime il l'avait fait en angolais le matin
dans sa réponse àt l'adresse, le souveniir (le M. lalbbe Gratton. mort vic
time de son zèle. et le proclama le protecteur de la popuailation cathioli-
que do Règiîa.* lapptlant ce fait d'(Edipe à Colore qlui por"-
tait en mêetîlsune branche d'olivier cri signe de joIie et une lîran-
che) de cypres oý n sione de tristesse, il dit que nous avionls mîieux qlu'une
branche d'olivier puisque nous pOssedions dans la person ne (du nouvel
Evê,quo un oi compllet, nmais qu'il était lui la branclî.,- (le cyprès.
Ç 'est vraiment une tristesse pour son cSeur de <lire a(lieu aux collabo-
rateurs Lie seize arneées de pénibles travaux. Un_ý pensée cependant le
console. c'est celle (lii lère aimuant et dévoué à qlui il confie cette
paîrtie notable de ses fils. Il formeu les vSeux les plus ardents pour le
dévelopîpeument toujours croissant de cette belle portion (le l'Egiise- de
Saint-Boniface. Faisant allusion aux sacrifices faits par -Mgr Mathieu
pour venir dans l'Ouest il dit (lu le coeur humain est une puissance
élastique permettant d*v ajouter de nouvelles affections tout en osr
-vant 1,s anciennes,

Le vénérable Archevêque (le Québec se leva ïï son tour. Il rappe-
lu ce qlue l'Eglise de Québec avait fait pour VO0uest et pour les mis-
sions en orénèral et se déclara heureux 'offrir à ITEolise de Réo'ina le
grand et beau cadeau (le son premier Evêéque. Il fit ensuite allusion
aux pèlerinages qui se succédaient tous les jours à la chamibre <le Mgr
Mathieu à' Québec. Prévoyant que Régina pourrait bient)t faire con-
,currence à Sainte-Anne de l3eauprC. il a voîulu donner l'exemple et
être le premier pèlerin de Quebeo à lièt-_ina !Il termina en exprimant
le voeu que des p)èlerinagçes annuels s'établissent réciproquement entre
les deux villes et (lit qu'il espérait lui-même continuer à donner l'ex-
emuîpIe.

Mor l'Evqu de San-let pris à l'mrv ste e -ontenta
d'exprimer en peu doe mots .1 sn nouveau voiwîn, d<,sormiais le plus
rapproché de lui, la plus cordiale bienvenue et ses meilleurs voeux dle
bonheur et de fécond épiscopat.

'lîCEPTIo9 crviquu X '1rLn-uj~

Dans l'après-midi, NN. SS. lu-s Archevêques et Evêýques, accom11-
pagrnés du l'i. l:. Suffa et de leurs secrétaires, allèrent saluer Son) Hon-
nieur le Lieutenant-Gouverneur de lit province qui devait le soir prési-
der la réception civique A FhôtFl de-ville.

A 8 h. la vaste salle de l«au(litorium était remplie (lFune foule
sympathique. en grande partie anglaise et proteýstante. dêsireu;ýe (le
saluer dans la personne <le l'Evêque catholique eL canuidien-francais le
nouveau citoyen de Régnna. Les trois ministres présents dans la ville
Ls'étaient fait un devoir de venir, accompagnés de leura daines, offrir
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leurs hommage~s iâ celui qu'on acclamnat si cordialement sans distinle-

tion dle race et dle relioion. (tietles lionorables Scott. p)reiir mi-

nistre. Caier, miinistret (e l'éducation, et Turoceon. proc ureu o,r ééraýl:

ce dernier -catholiqune et de sangr acadien. M. le maire McArat prit le

premierl.a parole et souhaita oficiel lemient la plus cordiade bienvenue

a Sa Grandeur au nom (le tous les citoyens (le ltéu~ina:

Today is a day of histoiy in tlie annals of Rlegina. Bislîop NMa-

thieu bas corne to us wii.lî a mess,-agre, and flic striking %vords of that

message f0 mie -are tie great love \wbicli lie assiitcd the peo>ple of

lie(ina. Now 1 believe tlaI.lis I ordsblîj does nul confine thiit iressu-

ge o>f love tol the people of luse owNv Churcli. but iat lie extends it to

ail the citizons of Regcina, and evcn to ail our peop>le iii Saskatchiewan.

Ilis appoîntiuient to tlniis new diocese of thie Wecst is a proof.olfli g reat

wisdomn which <,overns 'tlîe ioîiian Cafliolic Cîîuircb. We iiay sateîy

Qsay that she made no mistake iii tlîe appointiment of Bisliop Mathiieu,

It iý Nvith pleasure flint xve bid imii a v'ery lheartily welcoiue and we

feel sure that is2 conîinc amongst us will be to the fnll benefit of the

city and of the province as well as to the spiritual welfare of tlie tirent

body whoni lie represents and of wlîiclî lie is the head in this part of

Voiîlà quelques-unes des paroles prononcées par le maire protes-

tant de IZéo-îni en cette circonstance solennelle. L'accent de snéié

qui les animait, trouva vite le chemin des coeurs et elles furent couver-

tes d'applaudissements.
S, G. -Mgr l'Archevêque de Saint-Boniface se leva ensuite pour

expliquer que Son Hlonneur le Lie utenant-Gou verneutr, Vhonorable M.

Brwdigne président de la réception, en sa qualité (le repré'sentant

du i , désirait demeurer silencieux. '; As His Ilonor represents the
King' and that tlic Kingr is never .rong. S> lis Jilonor is riclit.- dit

Monseigneur. Il parla ensuite du grand évènement du jour et remnercia

Cordlialement M. le mnaire et la population de I écgina, dont la p)ré,sence

témoignait toute la sympathie dont le nouvel Evéijue était déjà entouré.

Nous consignerons ici le résumé du discours de Sa Grandeur tel

que publié dans le Morn loy LewkrCï du lendemain:

"Archibishop Langoevin, wifh lus ever plcasing eloquence, wvas

greeted with a round of applause as lie rose f0 reply to thec welcome f0

the clergy and particularly f0 tue Bîshuop. Ilis Grace struck an Imperial

nlote which could not be mistaken and mnust for aIl tîme stand as an

Utterance that wilI ever be a pîoof of the loyalty of the dignitaries of
theiomn Cthoie hb in Canada f0 their sovereiga o lord and

keing, the rouler of the British Empire. -~ 1 ain a Britisýhor." said uis

Grace, Iland 1 would not like anybody to dispute that wvith me. It is

,OUr privileoe f0 live under a flagr that floats over the seas which knowé

no ou nds and among, the clergny of the Roman Catholie Church will

be found the most dzevoted and7loyal Britishers livingy." In the eulogy
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wbielb Arcbbisbop Langevin paid to Mgr Mathieu, the inost significant
words were prophetic and based on a personal kn-,wledige of the man
wbo lias heen chosen 10 shape the destiinies of tbis new diocese. Mgr
Matbieu will be for you a grood, good I soî"said iLE Grace. i for
in b is native province lie bias been loved and adruired as no< otber nian
lias, inainly for bis great intellotual qualities. bis great love of work
and bis devotedness to a cause."

-Monseioneur termina on disant que la venue d'un Evêque àt Ré-
gifla valait un cbemin de fer, parole qui fut cbaleureusement applau-
die. "Tbe corning of a Bisbiop to Regina is worilî a railway."

XVben Bisbop) Mathieu, " otnele journal cit.- " robe
to speUk it was evident tbaf, be Lad been deeply moved bv tbe great
welcoine accorded himi and in a tremulous voice hie agYain ruade th2,
statement tbat bis life wbicb lîad beeni spent s0 devotedly to bis work
in Quebec was to bà bieneefortb spe It in tbe great work before bim. In
r-.turnin(, to tho fond mnemories of bis native city, Quebee. tbe grand,
tbe majestic, tbe Bisbop was for a moment full of ernotion, but con-
trlis", it lie calmly announced tbat it was for h;ti a great pleasure in

bsarrivaI in Regina to be able to gyreet bo manv people of religious
denominations otber tban the Roman Catholic. Tbe peroration of bis
splendid discourse was a grand one and bears out wbat bas alreadr
been said of tbe inan wlîom Regina bias so well bonored. "i was a

ý?ood citizen of Quebec,." Mgr Ma thieu said, I b ad tbere as iliany
riends as tbere wero citizi-nei, and allow mue to say tbat I will be also,

a good citizen of Regina."
Vint ensuite la présentation de toutes les personnes présentes au

nouvel Evêque. Son Honneur le maire McAra. M. le premier ministre
Scott et MdL, Scott, M. le ministrd de lYducation C2alder eý MIde Cal-
dler, M. le p)rocureur-grf-néral Turo'eon et MNde lIuroeon. lhbonorable

JugeLamntl'bonorabloeJo Riminer <'t MNde lZiimnier. NI. le, doc-
teur Seymour et MNde Seymiour et une foule d'autres de toutes les clas-
ses de la société. A, cbacuin _Mo.nseigneurý tendit la main et adressa une
bonne parole accompagnée de ce- sourire dont il a le secret et qui
gagne les cSeurs.

Des Knigbîts of Columnbus. l'épée ài la miain, faisain-it une gar-de
d'bonneur à Evt-que. La salle était décorée avec goût et un orchestre
jeta la note barmnonique dans ce concert si touchant de tous îes -coeurs.
Des rafraîcbissements furent ensuite servis sous la direction dle Mde
Bennett, aidée par les infirmières de 1lhôpitail des Soeurs Grises de la
ville.

RÉCEPTION D'ES ENFANTS DE LiÉCOLE SAINTEý-MARýIIE.

Vendredi, dans l'après-midi, les 40,9 enfants de l'école sA1parée
Sainte-Marie, dont 80 % sont allemands. présentèrent leurs hommages,
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à leur Evéque dans la grande salle paroissiale. NN. SS. les Archevê-

ques de Québec et de Saint-Boniface étaient présents, ainsi que plu-
sieurs membres du clergé, les commissaires. les instituteurs et les ins-

titutrices.
Un petit garçon présenta une touchante adresse à Sa Grandeur

qui y répondit de la manière la plus paternelle. Celui qui a passé sa

vie au mil'eu de la jeunesse semblait particulièrement heureux de se

pencher vers cette intéressante partie du troupeau confié a sa sollici-
tude pastorale. Il leur promit de leur rendre de fréquentes visites et de

les aider de ses conseils.
Mgr l'Archevêque de Saint-Boniface, enthousiasmé par l'entrain

et la surabondance de vie avec laquelle ces enfants acclamaient leur

nouveau Pasteur, prit la parole et le félicita de posséder de si nom-

breux joyaux, qui seront la Régina catholique de demain et ses auxi-

liaires dans la milice sacerdotale et religieuse et dans le monde de

l'apostolat laïque. Le brio, avec lequel ces enfants chantèrent en an-

glais et en allemand, et les vivats enthousiastes, dont ils saluèrent tour

a tour les trois princes (le l'Eglise, montrent quelle discipline toute

martiale règ-ne dans cette école et révèlent dans ces ames d'enfants

de merveilleuses ressources pour Favenir.
Dans l'après-midi, Nos Seigneurs rendirent visite aux Sours Gri-

ses de l'hôpital de Régina. Ils se dirig rent ensuite vers le nouveau

pensionnat des Sours de N.-D. des Missions récemment terminé, que
le nouvel Evêque eut la consolation de bénir ce jour même. C'est une
belle et vaste maison dont le coût s'est élevé à $25000.

Après la bénédiction eut lieu un.e très jolie séance dramatigne et
musicale à laquelle assistaie'nt Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur
et sa dame, ainsi que plusieurs parents des élèves. Deux remarquables
adresses furent présentées, l'une à S.G. Mgr l'Evêque de Régina et

l'autre A S. G. Mgr l'Archevêque de Saint-Boniface.
Nos Seigneurs de Régina et de Saint-Boniface répondirent aux

adresses et Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur prit ensuite la paro-
le. Il complimenta les élèves de la jolie séance qu'elles venaient de

donner et les félicita du précieux avantage qu'elles avaient d'être ainsi

formées A la vertu et iiitiées à la seienoe par les Religieuses qui se

dépensaient si généreusement pour elles. Mgr Mathieu avait rappelé
qu'à Québec il était A la fois l'ami et l'aumônier du Lieutenant-Gou-
verneur, et que, ne pouvant espérer devenir l'aumônier de Son Honneur,
ce lui serait néanmoins un grand plaisir d'être pour lui un ami respec-

tueux, a respefull/fYiend. "Bien que Sa Grandeur ne soit pas mon
aumônier," dit l'honorable représentant de Sa Majesté, " nous nous en-
tendons déjà sur beaucoup de points et je ne serai que trop honoré de
'Son amitié."

Le lendemain, samedi soir, les Knights of Columbus-donnèrent un
grand dîner A Monseigneur au King's Hotel et lui firent le joli cadeau
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de $ 500. Nous reparlerons de cette enthousiaste fête et des discours
qui y furent prononcés.

Dimanche, il y eut messe solennelle à la cathédrale cor m episco-

po. Elle fut chantée par M, l'abbé Il.-A. Vaillancourt, curé de Plessis-
vil'e, assisté par le R. P. A. Sorrel. NI. S., de Forget. comue diacre, et

par M. l'abbé A. Dufresne, curé de Gull Lake, comme sous-diaore. Le
R. P. H. Lacoste, O. M. 1., V. G., de Prince-Albert, et M. l'abbé F.
Woodcutter, curé de Moose-.Jaw, remplissaient les fonctions de diacres
d'honneur auprès de Sa Grandeur. Le sermon de circonstance fut don-
né par M. l'abbé James M. Reardon, l'éloquent prédicateur de Saint-
Paul, Minn.. et le directeur du Cutholic Bulletin de la même ville.

Mgr l'Evêque de Régina a pris définitivement possession de son
évêché le lundi, 27 novembre. Le premier souper y fut donné la veille,
dimanche soir. Les hôtes étaient S. G. Mgr L.-N. Bagin, arehevêque

de Québec, le R. P. H. Lacoste, le R. P. Suffa, MM. les abbés E. Na-

deau, 11.-A. Vaillancourt, J. Laberge et C. Beaulieu. L'évêché porte
le numéro 2107 de la rue McIntyre et forme coin avec la treizième
avenue à quelques minutes de la cathédrale.

***

Des conclusions se dégagent tout naturellement de ces inoublia-
bles démonstrations, de cette réception vraiment triomphale et de cette
belle harmonie entre les autorités ecclésiastiques catholiques et cana-
diennes-francaises et les autorités civiles anglaises et protestantes. En
attendant que l'espace nous permette de les indiquer nous laissons à
nos lecteurs le soin de les tirer eux-mêmes.

Notre dernier mot est un merci du cœur au Dieu tout-puissant et

bon, au Père des lumières, de qui vient tout don parfait. A D)oininoftac-
tum est istud. Merci au R. P. Suffa, le digne curé de Régina, l'infati-

gable et habile organisateur de ces fêtes, Merci à Son Honneur le
Lieutenant -Gouverneur de la Saskatchewan, aux honorables Ministres
de la Couronne et à Monsieur le Maire de la ville.

Mexci encore et combien sincèrement à la glorieuse Eglise de

Québec qui continue si bien l'apostolique mission confiée il y a plus de
deux siècles au Vénéroble Mgr de Laval. Avec joie et fierté, nous

faisons nôtre l'inscription qu'un prêtre avait enluminée sur les murs de
la salle du banquet à Régina:

TiI, O MATER
Omnium Ecclesiarumn (anadensiumn,

Ho-oR SIT MAGNUS 1

- S. G. Mgr l'Archevêque a fait distribuer aux prêtres pendant le

banquet du clergé à Régina. le 23 novembre, en souvenir du sacre et
Je l'intronisation de S. G. Mgr Mathieu, une brochure contenant le

texte latin et français de l'exhortation de S. S. Pie X au clergé à l'oc-

casion du cinquantième anniversaire de son srcerdoce. C'est un souve-
nir d'adieu à ses anciens prêtres du nouveau diocèse.
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FEU MONSIEUR L'ABBE L.-R. GIROUX,

CURE DE SAINTE-ANNE mis CHENES.

Un grand deuil plane sur le diocèse de Saint-Boniface et particu-
lièrement sur la paroisse de Sainte-Anne des Chênes. Monsieur l'abbé
Louis- Raymuond Giroux. après une carrière de 43 années, est allé rece-

voir la récompense de sa longrue vie de missionnaire et de pasteur. Sa
mort a été soudaine, mais non imprévue. Il en avait depuis plusieurs
mois le pressentiment et il s'y préparait avec un soin plein d'édifica-
tion. Aussi quand samedi matin, le Il novembre. la messagère suprême
est venue, il Fa accueillie sans terreur. A cinq heures il se leva et, comme
à l'ordinaire, alla allumer le feu. Il se mettait en oraison lorsqu'il se
sentit frappé. Il appela son vicaire, M. l'abbé Léon Rilivard. Celui-ci se
hâta de descendre et trouva le digne curé affaissé dans sa chaise. Il
essaya de lui procurer quelque soulagement, mais bientôt le malade
perdit connaissance. Les bonnes Soeurs Grises, prévenues en toute
hâte, accoururent et purent assister à ses derniers moments. Le vicaire
lui donna une dernière absolution et lui conféra l'Extrême-Onction in
fornw brev. A six heures moins le quart le cher malade rendit paisi-
blement son âme à Dieu sans passer par les affres de l'agonie. Ainsi
S'éteirnit le bon et regretté curé. Il mourut sur la brêche. La veille il
avait visité ses malades comme d'habitude et devait porter le matin
même la sainte Communion i l'un d'eux. Dans 'après-midi il avait
aussi entendu les confessions des élèves de son cher couvent.

Louis-Ravmond Giroux était né à Sainte-Geneviève, comté de
Berthier, le 4 j~uillet 1841 et avait fait ses études au Collège de Montréal.
Il fut quelque temps surveillant à l'école normale Jacques-Cartier et
fit sa théologie au Grand Séminaire de la même ville. Son éducation
fut toute sulpicienne et toute sa vie il conserva les fortes habitudes de
piété contractées à l'école des fils de Monsieur Olier. Ordonné prêtre
par S. G. Mgr Grandin, O. M. I., évêque de Saint-Albert, le 24 mai
1868, il partit pour la rivière Rouge le 2 juin de la même année. pre-
nant la voie ferrée jusqu'à Saint-Cloud, Minnesota, et se rendant de la
en charette à Saint-Boniface, où il arriva le 7 juillet. Employé d'abord
comme professeur au Collège de la ville épiscopale, il en devint le di-
recteur en septembre 1869, tout en étant chargé de la desserte des
missions de Saint-Vital et de Sainte-Anne des Chênes, à six et vingt-
huit milles respectivement de sa résidence. En 1870 il joignit à ces
fonctions celle d'aumônier de la garnison du fort Garry sous le Gou-
vernement provisoire de Louis Riel, dontil avait été le confrère au
Collège de Montréal. Son rôle dans ces temps troublés fut celui d'un
pacificateur Il chercha le redressement des griefs ds Métis dans la
légalité et la justice. Il fut l'ami sincère et dévoué des gens du pays,
qui en toutes occasions trouvèrent en lui un véritable père.

Dans l'automne de 1870, M. l'abbé Giroux fut nommé curé-rési-

41 a



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

dent de Sainte-Anne des Chênes. Il y demeura constamment depuis et
en fit l'une (les plus florissantes paroisses de l'Ouest. Il sut surtout y
faire fleurir un esprit de piété remarquable. Son zèle fut toujours dé-
bordant. A l'origine, il était aussi chargé des missions de Lorette, de
La Broquerie, de Thibaultville et de Sainte-Geneviève. En 187î6 on lui
confia en plus celles du Lac des Bois, du Portage (lu Rat. du Lac la
Pluie et de Fort Francis. Pendant qu'il parcourait ces (iférents postes
un prêtre le remplaçait temporairement à Sainte-Anne. Toutes ces
missions, à l'exception d'une, sont devenues des paroisses avec un ou
'plusieurs prêtres résidents.

L'un des traits caractéristiques de la piété lu regretté curé fut sa
dévotion à la bonne sainte Anne. Il fit de sa paroisse un lieu de p>èlerinage
et (le son église un sanctuaire qui rappellent aux fidèles manitobains la ba-
silique et le pèlerinage de Beaupré. Chaque année de nombreux pèlerins
s'y rendent de diverses parties de la province et des faveurs signalées
récompensent leur foi et leur confiance.

L'église et le presbytire actuels sont l'œuvre du pasteur défunt.
Longtemps il habita une maisonnette de simples pièces de bois super-
posées. La nouvelle église a été bénite en 1898, mais elle n'a été dé-
corée qu'en 1909. Il a fait peindre au centre de la voûte un remarqua-
ble fresque représentant le drapeau national des Canadiens-français et
divers eniblèmes. Le clocher est encore à faire. Une humble cloche
de 125 livres relie le présent au passé par les souvenirs qu'elle évo-
que, ayant été transportée en 1845, l'année même de l'arrivée clu Frè-
re Taché ( devenu archevêque de Saint-Boniface ), sur une des légen-

daires charrettes de la rivière Rouge par la voie de Saint-Paul et des
prairies américaines.

Un autre monument du zèle du bon curé est l'établissement, il y
déjà vingt-huit ans, d'un couvent dirigé par les Soeurs Grises de
Montréal. Ce couvent a opéré une somme considérable die bien pour

l'éducation des enfants (le la paroisse et des paroisses voisines. Avant
de mourir il a préparé les voies à la fondation, d'une école de Frères
pour les garçons et eu la consolation de prendre les derniers arrange-
ments avec les Petits Frères de Marie.

F UN iuvÀ1 LLES.

Les funérailles de M. l'abbé L.-R. Giroux ont eu lieu le 14 no-
vembre. S. G. Mgr l'Archevêque. Mgr Dugas, P. A.. V. G., le R. P.

Allard, O. M. I., V. G., et les trente et un prêtres dont les noms suivent
étaient présents: RR PP. Théophile, O. C. R P. Magnan, O. M. I.,
.J. Blain, S. J., E. Gendreau, O. M. ., P. Bournival, S. J., M. Biais,

O. M. I., A. Steuer, O. M. I.. et .1. Magnan, O. M. I.; MM. les abbés A.-
A. Cherrier, J.-M,-A. Jolys, .J. Dufresne, N. Jutras, J.-A. Messier, T.

Campeau, L. Bazin, E.. Rocan, A.-R. Giroux, A. Béliveau, W. Jubin-
ville, J.-C. St-Amant, J.-E. Derome, H. Heynen, J.-A. Halde, A.

-414
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M. T'ABBÉ Louis-RATMOND GIiiOUX.

mU Il-
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Rousseau, H. BIogue, T. Paré, V. Fyfe, A. Beaudry, D. Lamy, C.
Paillé et L. Rivard.

La veille des funérailles A 8 heures les prêtres. sous la présidence
de S. G. Mgr l'Archevêque, se réunirent dans le sanctuaire et récitè-
rent' l'office des morts auprès de la dépouille mortelle. Le service eut
lieu le lendemain a 10 h. Il fut chanté par le R. P. Josaphat Magnan,
O. M. I., enfant de la paroisse et neveu du défunt, assisté comme diacre
et sous-diacre de MM. les abbés A.-R. Giroux, curé de LaBroquerie, et
J.-A. Beau<iry, curé deThibaultville. S.;G. Mgr l'Archevêque assistait
au trône accampagné du R. P. Allard. O. M. I., V. G., et de M. l'abbé
A.-A. Cherrier. L',église était littéralement remplie de paroissiens et
d'amis du regretté défunt venus de diverses parties de la province.

A l'issue du service, avant de procéder à l'absoute et d'aller con-
-duire le digne et regretté curé a sa dernière demeure, S.G. Mgr l'Ar-
chevêque prononça son éloge funèbre. Nous en publierons le texte au
prochain numéro.

R. I. P.

LES DRIOITS DE LA LANGUE

FRANÇAISE AU CANADA.

UN REMARQUABLE ARTICLE DU "STAR" DE MONTRÉAL.

Le Star du 15 novembre a publié en premier-Montrýal l'un
des plus beaux articles qui aient été écritespar un journaliste anglais
surles droits de la langue française au Canada.

En voici la traduction intégrale:
" M. Iowell, le nouveau chef du parti libéral dans l'Ontario, a

-suivi les traces de quelques-uns des journaux de son parti qui sentent
toute l'irresponsabilité dont peuvent jouir maintenant ceux qui, pour la
première foii depuis quarante ans, ne sont plus à la tête de l'admìinis-
tration dans l'Ontario et à Ottawa, et il a donné tout son encourage-
ment au groupe de son parti qui a déclaré la guerre aux écoles de lan gue

'française de la province. Il a pris une attitude offensive là où Sir Oli-
vier Mowatt a si longtemps gardé une attitude défensive; et il croit
probablement qu'il peut rendre effective une attitude qu'il n'aurait
jamais obé prendre si son parti avait eu encore le pouvoir A Ottawa,
grâce A la magie du nom d'un grand Canadien-français.

" Quand M. Rowell déclare qe -la langue anglaise est la langue of-
ficielle de ce continent ", il oublie son propre pays. Elle n'est pas la seu-
le langue officielle du gouvernement sous lequel il vit, ni de quelques-
unes des cours de justice devant lesquelles il peut comparaître, ni sur-
tout la seule langue de la province de Québec, qui est encore le château-
fort de son parti. Nous, Canadiens, nous avons la bonne fortune, de pos-
séder deux langues officielles et nous ne devrions jamais, sous ce rap-
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port, livrer notre droit de naissance pour acheter le plat de lentilles
sans saveur que les partisans de l'uniformité font sans cesse miroiter à
nos yeux.

" Ceux qui portent un intérêt si inqúiet au bien-être des enfants
des autres, peuvent être assurés que les familles de langue française
Se rendent parfaitement compte que leurs fils et filles réussiront mieux
dans la vie s'ils savent maîtriser la langue anglaise. Dans notre ville,
Où il y a cependant plus d'écoles françaises que d'écoles anglaises, tou-
te la nouvelle génération sait pratiquement l'anglais. Nous voudrions
pouvoir dire que, proportion gardée, autant d'Ang-lais savent le fran-
çais. L'argument économique a plus d'empire chez nos frères de lan-
gue française que chez nous, bien qu'en réalité. dans notre province, il
s'applique autant a nous' qu'à eux, M. Rowell n'a pas besoin de s'en
préoceuper.

Mais la liberté et la tolérance britanniques seront fatale-
nuent compromises, si l'Etat prête sa grande puissance pour em-

pêcher les enfants d'apprendre, de professeurs habiles, les beautés
de la langue dont ils ont appris les bégaiements sur les genoux de
leurs mères, ou pour multiplier les obstacles au jeune élève en l'obli-
geant à recevoir l'instruction dans une langue qu'il ne comprend pas
encore. On doit permettre aux parents français de faire enseigner le
français A leurs enfants, et ce sera un intolérable abus de pouvoir de
la majorité, si ce droit fondamental leur est jamais enlevé. Que pen-
serait la minorité anglaise de cette province si la majorité insistait pour
(ue la langue obligatoire dans toutes nos écoles soit la langue de cette
anaiorité ?

- Libéraux et conservateurs dans l'Ontario peuvent se rappeler ce
fait: Aucun parti politique n'a jamais réussi dans ce pays. dans leur

province comme ailleurs, avec un programme comportant la coercition
d'une minorité, soit que cette minorité parle fiançais, ou qu'elle pro-
fesse la foi catholique romaine."

NOTE DES Ç/oc/hes; Pourquoi nous faut il ajouter qu'un Irlandais
catholique, l'honorable J. J. Foy, vient de faire une déclaration ten-
dant à proscrire l'enseignement du français des écoles d'Ontario? Pour-

ire pas laisser cet étroit programme, jontraire aux droits naturels
et constitutionnels les mienx établis, aux Orangistes? Les ennemis du
français ne tarderont pas à s'apercevoir que cette tactique n'est pas de
bonne guerre. L'Asociation d'Eduçation d'Ontario a énergiquement
protesté contre les attaques déloyales et injustes portées aux ecoles bi-
ingues.

Le R. P. Steur, O. M. I., de l'église du Saint-Esprit, a bâti à Sel-
kirk St une chapelle pour les Polonais dédiée a Saint Stanislas de
Kostka.
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LES SRURS DOMINICAINES A REGINA.

S. G. Mgr Mathieu, évêque de Régina, a amené avec lui quatre

Sours Dominicaines Servantes de l'Enfant Jésus pour prendre soin de

son évêché. L'une de ces bonnes Religieuses, Soeur Marguerite de

Jésus, est la petite nièce de Mgr Provencher.
Le diooèse de Saint-Boniface a depuis le mois d'août 1910 le bon-

heur de posséder cinq Religieuses de cette communauté. Elles sont A

l'orphelinat Saint-Joseph de Makinac, poste de dévouement et d'abné-

gation.
Cette Congrégation a été fondée au Séminaire de Québec en 1887

sous la règle du Tiers-Ordre régulier de la Pénitence de saint Domi-

.nique et affiliée au'Grand Ordre par diplôme du Maitre-Général, le T.

R. P. Tossph-Marie Larroca le 2octobre 1888. Le but de cette conimu-

nauté est de s'occuper des soins d'intérieur des séminaires et des insti-

tutions analooues. Une filiation indépendante a été établi.e aux Trois-

Rivières le 35 juin 1902. Elle se développe d'une manière très conso-

lante. Elle a commencé une mission A Saint-Paul de Grand'Mère en

1908 et fondé un orphelinat dans la ville l'an dernier.
Dans le plan primitif chaque nouvelle maison devait devenir indé-

pendante et essaimer A la manibre des abeilles, mais quand il s'est agi

de venir dans l'Ouest, on a pensé A rattacher d'une manière plus étroi-

te A la Maieon--Mère ces fondations lointaines. Les Sœurs de Makinae

et de Régina demeurent sous la direction de la prieure de Québec.

Consignons, en terminant, ces paroles que M. l'abbé A. Gosselin,
recteur delUniversité, adressait A S. G. Mgr Mathieu le jour de son

sacre: " Les Soeurs Dominicaines de l'Enfant-Jésus ont trouvé en vous,

Monseigneur, en ces derniers temps, un aumônier aussi éclairé que

zélé et elles me reprocheraient de ne pas exprimer ici a Votre Gran-

deur leur reconnaissance et la nôtre puisque leur oeuvre se confond

avec celle du Séminaire."

PRISE D'HABIT A LA MAISON-CHAPELLE

Le 14 novembre S. G. Mgr l'Archevêque a présidé une cérémo-

nie de vêt'ure A la Maison Chapelle des Msssionnaires Oblates du S.-

C. et de M.. de Saint-Boniface. Ont revêtu le saint habit les Révé-

rendes Sours Marie St -Josaphat, ( Marie-Rose Bouvier ) , de Saint-

Adolphe.'Man., Marie de l'Eucharistie, ( Rosa Moineau, ), de Montréal.

Marie St-Camille, ( Armandine Magnan ) , de Vaucluse, P. Q.. Marie

St-Ignace, (Poméla Francoeur ). de Montréal, Marie St-Stanislas de

Kotska. (Blanche Champagne ), de Montréal.
Mgr l'Ar6hevêque a donné lui-même le sermon de circonstance.

- S. G. Mgr J.-M. La'val. originaire de France. a été sacré évêque-

auxiliaire de la Nouvelle-Orléans le 29 novembre.
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DING! DANG! PONG!

- En vertu du motu-proprio du 2 juillet dernier sur les fêtes de
précepte, quand l'une des huit fêtes mentionnées: Noël, la Circonci-
sion, l'Epiphanie, l'Ascension, l'Immaculée-Conception, l'Assomption,
la S. Pierre et la S. Paul, la Toussaint, tombe un jour de jenna ou
d'abstinence, on est de plein droit dispensé des deux obligations. Né-
anmoins, d'après une réponse de la S. C. du Concile, en date du 28
août, cette dispense ne s'applique pas au cas où dans un pays l'une de
Ces fêtes serait supprimée ou non célébrée.

- Les cadeaux offerts à S. G. Mgr l'Evêque de Régina, à l'occasion
de sa nomination et de sa consécration, dépassent la valeur de

$ 16000, soit en argent, soit en divers objets de culte et d'ameuble-
ment. Cette offrande considérable, outre qu'elle démontre la générosi-
té de nos compatriotes et la sympathique considération qui entourait
le nouvel évêque, lui sera d'un grand secours, dans un diocèse où tout
est à organiser. - La Semaine Religieuse de Québec.

S. G. Mgr Bégin, archevêque de Québec, est allé assister à la
grand'messe au Sacré-Cour dimanche, le 19 novembre, et a adressé
la parole aux Canadiens.-français de Winnipeg.

- S. G. Mgr l'Archevêque a fait venir à Saint-,Boniface, A l'occasion
du passage de NN. SS. Bégin et Mathieu, les cinq Sours Dominicai-
nes de Makinak.

-- Le Pape vient de diviser l'Angleterre en trois provinces ecclé-
siastiques: Liverpool et Birmingham deviennent deux sièges métropo-
litains et leurs tiiulaires actuels sont élevés à la dignité d'archevêque.
Ln nouveau cardinal Bourne, archevêque de Westminster, conserve le
titre de primat.

- Nos meilleurs voux d'heureux et fécond épiscopat au nouvel
archevêque de Kingston, dont le sacre a eu lieu hier. Nous donnerons
-u prochain numéro quelques notes sur le nouveau titulaire du siège
laissé vacant l'an dernier par le transfert de S. G. Mgr Gauthier à
Ottiawa.

- Un ami de S. G. Mgr l'Archevêque lui a payé une collection
complète de soixante-cinq années de La Minerve de Montréal. C'est
une collection bien précieuse pour l'histoire du pays pendant près de
trois quarts de siècle.

- L'h6pital de Weyburn, Sask., diocèse de Régina, a été ouvert en
'octobre dernier par les Sœurs de la Croix de Murinais, dont deux sont
Venues se préparer à l'hôpital de Saint-Boniface. Il y a déjà douze
malades. On peut en recevoir seize.

Cordial merci à La Vérité pour reproduction de notre article:
Les leçons d'un procès. " La Vérité est l'un des rares journaux de la

Province de Qubec qui ait donné à ce grave incident l'importance
4Qil mérite.
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- Le R. P. Damase Dandurand, O. M. I., a été nommé aumônier du
nouveli Hospice des Vieillards et des Incurable'. Cet Hospice est
l'ancienne Maison-Vicariale des Soeurs Grises, dont les plans ont ja
dis été tracée par Mgr Laflèche. On lui a donné le nom d'Iospice
d' Younille

Les deux candidats à la mairie de la ville de Saint-Boniface sont
MM. Fortunat Lachance, médecin, et Thomas Berry, spéculateur en

terrains. Les élections sont fixées au 19 décembre. M. le docteur La.

chance a toutes les qualités requises pour faire un excellent maire. Il

est déjà depuis deux ans échevin. Sa réputation de chirurgien érnérite
est bien connue et, des soixante médecins qui visitent l'hôpital de notre
ville, il est sans contredit l'un des plus brillants. 'Sa réputation de ci-
toyen intègre et de parfait gentilhomme n'est plus à établir. Aussi

n'est-il pas étonnant qu'un groupe important d'électeurs anglais appuie
sa candidature. Nul doute que ses compatriotes seront heureux de lui
donner eux aussi leur cordial appui.

- M. l'abbé Pierre Banville a été nommé vicaire à la cathédrale.
- M. l'abbé J.-A. Halde a été nommé, il y a déjà quelques semaines,

curé de Dauphin.
- S. G. Mgr Bégin, son secrétaire. et MM. les abbés Nadeau et

Vaillancourt, ont quitté Régina le -lundi matin, 27 novembre, sont ar-

rêtés à Brandon chez les RR. PP. Rédemptoristes et sont passés à
Winnipeg en route pour Québec mardi dans l'après-midi.

-- S. G. Mgr l'Archevêque et ses deux compagnons, MM. les abbés
Leroux et Lamy, sont revenus de Régina le 25 novembre. samedi matin.

- UnlReligieux, dévot à la bonne sainte Anne. s'est fait mendiant, à
Montréal et ailleurs. pour payer l'orgue acheté de M. Casavant, de
Saint-Hyacinthe, po ir l'église de Sainte-Anne des Chênes. Le dernier

paiement a été fait le 27 octobre, quelques jours avant la mort du re-

gretté M. Giroux. Cordial merci.
-- M. l'abbé William Brown a été nommé curé de Portage la Prai-

rie.
- Le R. P. Bronislas Heintze, O. M. ., est arrivé à Winnipeg le 12

novembre. Il vient du scolasticat de Htinfeld, Allemagne. Il est nom-

mé vicaire à l'église polonaise du Saint-Esprit.
-- Les abonnés, qui ne conservent pas la collection des Cloches,

nous rendraient service en nous retournant le dernier numéro, celui du

15 novembre. Une erreur dans le tirage a considérablement réduit no-

tre réserve.
R. I. P.

Rde Soeur Marie de Sainte.Gertrude Boulé, religieuse choriste,
des Soeurs du Bon-Pasteur, décédée à Montréal.

- Dame Antonio Béliveau, décédée à Winnipeg. Elle était fille

de l'honorable Juge L.-A. Prud'homme et soeur de M. l'abbé J.-H.

Prud'homme, chncelier du diocèse, à qui noud offrons, ainsi qu'à l'é

poux éploré, toutes nos sympathies.


